
V A P A R T (ACHILLE-LÉOPOLD) 

MEMBRE PERPÉTUEL 

C h â l o n s 1 8 4 6 - 4 9 

C'est avec la plus profonde s tupeur que le Groupe de Liège a appris, le 
28 ju in dernier , que la mort impitoyable avait posé sa terrible main sur 
la personne de Léopold Vapart, ingénieur à Liège et membre perpétuel 
de l'Association amicale des Anciens Élèves des Écoles d 'Arts et Métiers, 
dont il faisait part ie depuis trente-cinq ans. 

Né à Par is , le 3 avril 1830, Vapart ent ra dans la grande famille des 
Gadz'arts par la porte de l'École de Châlons, en 1846. 

Après avoir accompli ses trois années d'études, il entra dans la carrière 
industrielle en débutant dans « la boite à fumée », selon la pittoresque 
expression d 'un de nos anciens présidents; en l'occasion, la boîte à fumée 
était celle d 'une locomotive du chemin de fer de Rouen à Sotteville, .où 
Vapart occupa le poste de chauffeur au service des marchandises . Au bout 
d 'un an il qui t ta cet emploi et pr i t celui de contremaître aux laminoirs à 
zinc de Bray-et-Lu (Seine-et-Oise), appar tenant à la Société de la Vieille-
Montagne dont il devait devenir l 'un des plus hau t s fonctionnaires. En 
effet, après six mois environ de séjour dans cette usine, appelé à Angleur 
(Belgique) où la Vieille-Montagne possède de si impor tan ts établissements, 
il fut successivement chef de fabrication aux fours et chef de fabrication 
aux l amino i r s . 

Le directeur général, qui , à celte époque, était M. Saint-Paul de Sinçay, 
père du directeur général actuel, sut bientôt dis t inguer en Vapart l 'homme 
à qui il pourrait confier les plus hautes fonctions par la suite. Après peu 
de temps, Vapart devint chef général de la fabrication à Angleur. De là à 
diriger cet établissement, il n'y avait qu 'un pas, qui fut bientôt franchi par 
notre regretté Camarade; sa nominat ion de directeur des usines d 'Angleur 
et de Tilff eut lieu en 1861 et il resta à ce poste pendant vingt-sept années 
consécutives. 

Déjà, ses apt i tudes administrat ives et financières s'étaient tellement 
manifestées pendan t celte longue période, que plusieurs Sociétés indus­
trielles et financières lui avaient confié des postes d adminis t ra teur , de 
telle sorte que , ne pouvant plus, malgré sa facilité de production et son 



énergie, mener de front ses mult iples fonctions directoriales et admin is ­
tratives, il résilia, en 1888, ses fonctions de directeur pour se consacrer 
ent ièrement a u x Sociétés dont il était adminis t ra teur . C'est au cours de 
ses occupations que la mort est venue le surprendre . Parti en pleine 
santé pour Rumelange (Luxembourg) pour prendre part à une Assemblée 
des actionnaires de la Société anonyme des Hauts Fourneaux dont il 
était adminis t ra teur , une at taque soudaine le força à s'aliter et son méde­
cin de Liège le trouva mort dans la nui t du lundi 27 j u i n . 

Vapart était un h o m m e d 'une prodigieuse activité, d 'une intelligence 
formidable et d 'une énergie indomptable, et c'est par ces qualités qu' i l 
avait réussi à se faire l'enviable si tuation qu' i l occupait dans le monde 
industr ie l . Ses qualités d 'homme privé, son affabilité et sa bonté lui 
avaient gagné les sympathies générales dans Liège, sa cité d'adoption, où 
il était d 'ail leurs l 'un des plus aimés membres de la colonie française. Il 
aimait à se délasser en famille de ses fatigues journa l iè res ; son origine 
châlonnaise lui était d 'ail leurs rappelée dans sa famille même, qui compte 
parmi ses membres son conscrit et beau-frère, notre camarade Hébert 
(Châl. 1848), à qui nous envoyons ici nos sincères regrets de la perte qu'il 
a subie. 

Lors de sa constitution, la Commission régionale de Liège ne pouvait 
mieux choisir, en n o m m a n t à l 'unanimi té Vapart président honoraire. Lors 
du récent banquet de Liège, il reçut , avec affabilité nos Camarades 
délégués pour l ' inviter à présider ces agapes fraternelles. Il déclina cet 
honneur , un des derniers , hélas! qu'il eut dû accepter, en raison de son 
grand âge et de ses nombreuses occupations. Mais il ne voulut pas se 
dérober pour cela aux devoirs de bonne camaraderie ; car, lors de la 
souscription ouverte par notre camarade Doat (Aix 1860) pour poursuivre 
l 'œuvre grandiose fondée par Denis Poulot, Vapart apporta immédia tement 
sa « pierre de taille » à l'édifice, selon l 'heureuse expression de notre 
dévoué président de Liège. Cette pierre-là , c'était un chèque de 500 francs. 

Tous ceux qui ont connu Vapart, no tamment nos camarades Vivier et 
Bichon, de la Vieille-Montagne, s'accordent à rendre h o m m a g e à ses qua­
lités de travailleur infatigable, de justice et d ' équi té : ils savent combien 
il soutenait les efforts de son personnel en de multiples circonstances, 
comment il savait puni r , mais comment il était heureux de récompenser . 

Vapart était vice-président de la Société française de bienfaisance de 
Liège. Officier de l 'ordre de Léopold de Belgique, décoré de la Croix 
civique de 1 r e classe. En envoyant la couronne funéraire à laquelle il 
avait droit, la Société des Anciens Élèves a tenu à rappeler que cet h o m m e 
de bien était un des siens et à témoigner à sa famille éplorée ses sent i -



m e n t s de douloureuse sympathie auxque l s s 'ajoutent les sen t iments par­
ticuliers des Anciens Élèves du Groupe de Liège pour la famille d 'un si 
brave h o m m e . 

On lira plus loin les hommages r endus à Vapart par les p r inc ipaux 
organes de la presse liégeoise, ainsi que les discours qu 'ont prononcés les 
hau tes notabilités liégeoises de l ' indus t r ie , de la banque et du commerce . 

Forcé de s 'absenter de Liège, M. Doat, président de la Commission 
régionale, m 'a chargé de le remplacer au nom des Anciens Élèves, et c'est 
devant le cercueil de notre camarade Vapart , en touré des f l eu r s et des 
couronnes , dont la nôt re , qu ' à la maison mor tua i r e , j ' a i lu les paroles 
suivantes : 

« Les Anciens Elèves des Écoles françaises d'Arts et Métiers sentent l ' im­
pér ieux devoir d ' expr imer la dou leur qu ' i ls éprouvent devant ce cercueil 
qui contient tout ce qui reste ic i -bas de l eu r camarade Vapart . 

» Camarade , Vapart a m o n t r é qu ' i l l 'était, chaque fois q u e nous avons 
fait appel à son cœur . 

» En m ê m e temps q u ' u n devoir d'affection, nous rempl issons u n devoir 
de reconnaissance : reconnaissance pour l 'exemple qu ' i l nous a donné 
d ' u n e vie ent ière de l a b e u r ; reconnaissance pour le bien que Vapart 
nous a fait en toute occasion. 

» Par t i , comme nous tous, d 'un rang modeste, il avait conquis pas à 
pas sa br i l lante position par u n travail sans t rêve . A l 'heure où tant 
d 'au t res ne songent qu 'à j ou i r d 'un repos bien gagné, il t ravail lai t p lus 
q u ' u n j e u n e : c'est en plein travail que la m o r t l'a su rp r i s . 

» Il n 'avait pas oublié les difficultés de ses débuts et les j eunes étaient 
sûrs de t rouver auprès de lui p lus q u ' u n accueil encourageant , tout l 'appui 
et les secours qui pouvaient leur être ut i les . 

» Nous conserverons u n souvenir éternel de son exemple et de sa bonté . 
» Adieu, Vapart, adieu, au nom des Anciens Élèves des Écoles d 'Arts 

et Métiers! » 

Une compagnie d ' infanterie belge salua la dépouil le mor te l le de notre 
Camarade d 'une double salve de coups de fusil à la levée du corps et à 
son ent rée à l'église Saint -Jacques où eut lieu la p remière cérémonie r e l i ­
gieuse. Puis à Angleur , où eu t lieu la deux ième absoute, l 'Harmonie 
de la Vieille-Montagne a pr is la tête du cortège funèbre et, a u x sons a t t r i s ­
tés des marches funèbres, nous avons condui t Vapart au c imet ière d 'An-
gleur, en son dern ie r logis, sur les pierres duquel v iendront p leurer 
longtemps et p r i e r toujours ses parents désolés, à qu i nous renouvelons 
l 'assurance de nos sincères regre ts . 
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Compte rendu du journal « La Meuse » du 1 e r juillet 1898. 

Une foule éno rme a r endu hier les derniers devoirs à M. Achil le-Léo-
pold Vapart, ancien directeur des usines de la Vieille-Montagne, admin i s ­
t ra teur du Crédit Général Liégois, etc. , v ice-prés ident de la Société 
française de bienfaisance, officier de l 'ordre de Léopold, décoré de la Croix 
civique de l r e classe. 

Cette affluence considérable, la présence de tout ce que notre vil le. le 
bassin industr ie l et la province comptent de notabilités du m o n d e de 
l ' indust r ie et de la finance, celle de la p lupar t des autori tés a d m i n i s t r a ­
tives et judic ia i res de Liège, de n o m b r e u x représen tan ts de la hau te 
société démon t r en t les regrets u n a n i m e s soulevés par cette mor t inopinée 
pa rmi tous ceux qui connaissaient et avaient pu apprécier le défunt. 

Pendan t plus d ' une d e m i - h e u r e , il y a eu à la maison mor tua i re , 
boulevard Piercot, un défilé i n in t e r rompu . La dépouille mortel le reposai t 
dans un des salons du rez-de-chaussée de l 'hôtel, en t iè rement t r ans formé 
en chapelle a rden te . Bien que le désir eû t été expr imé que des fleurs ne 
fussent pas envoyées, plusieurs magnifiques couronnes ont été déposées 
sur le cercueil, en suprêmes témoignages de sympa th ie . Nous ci terons 
spécialement celle pa rvenue de Par is de la pa r t de la Société des Anciens 
Élèves des Écoles d 'Arts et Métiers. 

P a r m i les notabil i tés qui se pressaient à la triste cérémonie , nous avons 
noté au hasard du crayon et au r isque d 'en oublier u n grand n o m b r e : 

MM. Braconier et Nagelmackers , s éna t eu r s ; Léo Gérard, b o u r g m e s t r e ; 
F ra igneux , échev in ; W a r n a n t , Ru t t en , Hargot, Noirfalise, Digneffe, con­
seillers c o m m u n a u x ; Detroz, p rocureur général honora i re ; Nicolaï et 
Polain, conseillers à la Cour ; Delwaide, p r emie r avocat généra l ; Baar, 
président du t r ibuna l de commerce , et u n grand n o m b r e de juges et 
d'anciens juges consulaires; Coméliau, j uge de paix ; le généra l Gui l laume, 
directeur de l 'ar t i l ler ie ; le l ieutenant-colonel Q u i n a u x , d i rec teur de la 
Manufacture d ' a rmes ; le major Papeians de Morchoven, de l ' é ta t -major 
de la place; Marcotty, bourgmes t re d 'Ang leu r ; F i rke t , professeur à l 'Uni-
site : le colonel Gordinne, commandan t la garde civique de Liège; Menzies, 
consul d 'Angle ter re . 

MM. Van Marcke, Van Hoegaerden-Braconier , Halbart , Ancion, O. de 
Kerckove, anciens représen tan t s ; Henry Orban et Moreau, anciens con­

seillers p rov inc iaux . 
MM. Saint-Paul de Sinçay, adminis t ra teur-d i rec teur général de la Vieille-

Montagne; T i m m e r h a n s , d i rec teur général des m i n e s ; Greiner , d i recteur 
général de la Société Cockerill ; Gillart, secrétaire général de la Vieille-



Montagne; Lepersonne, directeur général des usines Dumont , à Sclai-
g n e a u x ; Bris, directeur des établ issements de la Vieille-Montagne, à 
Angleur ; Raze, admin i s t r a t eu r délégué de la Société d 'Ougrée ; Collinet, 
admin i s t ra teur du Crédit Généra l ; Goret, directeur de l'Ecole indus t r ie l l e : 
Léon d 'Andr imont , m e m b r e du Comptoir d 'Escompte ; Lafontaine, d i rec­
teur de la Linière ; Belle, directeur de la Manufacture liégeoise d ' a rmes 
à feu; F renay , directeur de la fabr ique nat ionale d ' a rmes de guer re , et 
tout le h a u t personnel de cette Société; S t inghlamber t , adminis t ra teur , et 
Castermans, d i recteur de la Caisse commerciale de Bruxel les ; Doat, direc­
teur de la Société d e s conduites d 'eau des Vennes : Kelecom, adminis t ra teur -
directeur de la Concorde; Picard, d i recteur de Valent in-Coq ; Poulet , 
directeur des t r a m w a y s l iégeois: Francot te , président de l'Association des 
fabricants d ' a rmes ; Pieper, admin i s t r a t eu r de la Société in ternat ionale 
d 'électrici té; Charles Begout, Fréson, Hauzeur , Nyst, Dresse-Laloux, 
Gaston Nagelmackers, e t c , indus t r i e l s : Chant ra ine , d i rec teur des éta­
blissements de Sclessin: F romen t , d i rec teur de la Société de produi t s chi­
miques d 'Engis ; 

MM. le baron de Calewaert, Laloux, R. Gernaert , Delbovier, Angenot . 
greffier provincia l ; le chevalier Maurice de Thier , Clochereux, ancien 
bâ tonnier de l 'Ordre des avocats; toute la colonie française résidant à 
Liège, etc. 

Puis d ' impor tan tes délégations du personnel supé r i eu r de la Vieille-
Montagne, du Crédit Général, de la Société in terna t ionale d ' é lec t r i ­
cité, etc. , etc. 

Avant la levée du corps, cinq discours ont été prononcés. M. Braconier, 
président du Conseil d 'adminis t ra t ion du Crédit Général Liégeois, a pr is 
la parole au nom de cette Société; M. Collinet, admin i s t r a t eu r de la 
Caisse commerciale , au nom de cette Société. 

M. Saint-Paul de Sinçay a par lé au nom de la Vieille-Montagne et r a p ­
pelé, en un discours é m u , la collaboration précieuse que le regret té 
Vapart avait apportée à cette Société. 

M. Bénard a prononcé un discours au nom de la Société française de 
bienfaisance et de la colonie française tout ent ière . Enfin, M. Baré, de la 
Société des Vennes, a di t un dern ie r adieu au nom des Anciens Elèves de 
l'École des Arts et Métiers. 

Quelques minu tes avant 11 heures , u n immense cortège s'est formé et 
s'est dir igé vers l'église Saint-Jacques . Un dé tachement du 12e de l igne, 
sous les ordres du capitaine commandan t Merveille, a r endu les honneur s 
auxquels le défunt avait droit en sa qual i té d'officier de l 'Ordre de Léo-
pold. 



Les coins du poêle étaient t enus par .MM. Braconier, Saint-Paul de Sin -
çay, T i m m e r h a n s , Bénard. 

L'église Saint-Jacques étai t comble d ' une assistance recueillie et d o u -
lou reusemen t impress ionnée . 

A l 'issue de la cé rémonie religieuse, u n e longue file de voitures a suivi 
le corbillard j u s q u ' a u c imet ière d 'Angleur , où s'est faite l ' inhumat ion 
dans le caveau de la famille. 

Nous reproduisons ci-après les discours qu i ont été prononcés à la 
maison mor tua i r e , et que nous ext rayons du j o u r n a l « La Gazette de Liège » 

du 1er ju i l le t . 

DISCOURS DE M . FRÉDÉRIC BRACONIER 

SÉNATEUR 

« MESSIEURS, 

» C'est sous l 'empire d ' une poignante émotion que j e viens, au n o m 
du Conseil d 'adminis t ra t ion de la Société du Crédit Général Liégeois, 
adresser à Léopold Vapart u n de rn i e r adieu et apporter à sa mémoi re un 
témoignage d 'est ime et de regre ts . 

» Rien ne pouvait faire prévoir le tr iste événement qu i nous réun i t 
au jourd 'hu i ; la robus te const i tu t ion de not re collègue semblait lui assurer 

encore de longues années de vie et j a m a i s nous ne pensions qu ' i l pû t ê t re 
si tôt enlevé à not re affection. Aussi sa m o r t si i na t t endue a causé à ses 
collègues et à ses amis la p lus pénible et la p lus douloureuse impress ion . 

» Vapar t était le fils de ses œ u v r e s ; c'est par son intell igence et son 
travail qu ' i l était a r r ivé à la hau te position qu ' i l occupait dans le monde 
des affaires. Né à Par is , le 3 avri l 1830, il fut élève de l'École de Châlons: 

il débuta dans la carr ière indust r ie l le en en t r an t , en 1851, j e u n e encore, 
à la Société de la Viei l le-Montagne; t ravai l leur infatigable, doué d 'une 

g rande énergie et d ' une ap t i tude par t icul ière clans les affaires industr ie l les , 
il se fit r e m a r q u e r tout de suite p a r m i les m e m b r e s du n o m b r e u x pe r -
sonnel de cette puissante Société; son avancemen t fut rapide et, en 1861. 

il était appelé à la direction des impor tan tes usines d 'Angleur et de Tilff. 
» Il r empl i t ces fonctions avec le p lus g rand dévouement et à la satis-

faction ent ière de son chef jusqu 'en 1888, époque à laquelle, désirant 
prendre un repos bien mér i t é , il se re t i ra en empor t an t dans sa retrai te 

les regrets de son d i rec teur général et du Conseil d ' admin is t ra t ion et l eur 
reconnaissance pour les services r e n d u s à la Société pendant t rente-sept 
années. 



» Ce fut peu de t emps après son dépa r t d 'Angleur qu ' i l devin t m e m b r e 
du Conseil d ' admin is t ra t ion du Crédit Général Liégeois. 

» Doué d ' u n j u g e m e n t s û r et d ro i t , d ' une g r a n d e loyauté dans le 
caractère, il appor ta i t à nos dél ibérat ions le concours le p lus dévoué ; ses 
connaissances industr ie l les et sa g rande expér ience des affaires nous é ta ient 
d ' un p réc i eux secours. 

» Appelé à r ep résen te r le Crédit Liégeois dans différentes Sociétés créées 
sous bon pat ronage, il s 'occupait de toutes avec la p lus g rande activité 
et le p lus g rand dévouemen t . 

» Il était a d m i n i s t r a t e u r de la Caisse commerc i a l e de Bruxel les , de la 
Société nat ionale d 'Armes de g u e r r e de Herstal, des Charbonnages de 
Ressaix, de la Société in te rna t iona le d 'Électr ici té, de la Société cen t ra le 
d'Electricité de Moscou, de la Manufac tu re liégeoise d ' a rmes à feu, de l 'Union 
des Papeteries, de la Phosphat iè re , de la Société cotonnière de Sa in t -É t ienne-
de -Bouvray , de la Société l in ière Sa in t -Léona rd et de la Société des 
Hauts F o u r n e a u x de R u m e l a n g e ; c'est a u siège de cette de rn i è r e Société, 
où il s 'était r e n d u pour assister à l 'Assemblée généra le des ac t ionnai res , 
que la m o r t est v e n u e le s u r p r e n d r e . 

» Honorons la m é m o i r e d ' u n h o m m e qu i a su s 'élever par son mér i t e , 
p a r son intel l igence et pa r son travail à la h a u t e position indust r ie l le qu' i l 
occupait dans no t re p a y s . 

» Le Roi avait r econnu les services qu ' i l avait r e n d u s à l ' indust r ie belge 
en l 'élevant au grade d'officier de son o r d r e ; il é ta i t en ou t re , décoré- de 
la Croix c ivique de l r e classe. 

» E n dehors du m o n d e des affaires, il avai t su se c réer de bonnes et 
nombreuses relat ions dans la société l iégeoise. França is de naissance, il 
était n é a n m o i n s Liégeois de c œ u r et il était considéré p a r m i nous c o m m e 
u n compat r io te ; il s ' intéressait , d u reste, à tou t ce q u i se faisait dans 
not re vi l le , qu ' i l considérai t c o m m e sa seconde pa t r i e , et il contr ibuai t 
l a rgement à toutes les œuvres char i tab les et au t res qu i y é ta ient ins t i ­
tuées . 

» Agréable dans ses r appor t s , d ' u n e g rande a m é n i t é de caractère , i l 
s 'était concilié de nombreuse s sympa th i e s . Aussi la nouvel le de sa m o r t 
a - t - e l l e causé dans la société liégeoise d ' u n a n i m e s regre t s . 

» Nous nous associons du fond du c œ u r au m a l h e u r q u i frappe sa 
famille éplorée , nous appréc ions la pe r t e i m m e n s e qu 'e l le vient de faire 
dans la personne de son chef a imé et vénéré et nous lu i adressons nos p lus 
vives et nos p lus s incères condoléances . 

» Adieu, V a p a r t ! ad i eu ! c h e r collègue et a m i . Ton souveni r restera 
gravé dans nos c œ u r s : repose en pa ix d a n s l ' é te rn i té . » 



DISCOURS DE M. COLLINET 

Vanité des choses h u m a i n e s ! 

» Il y a quelques j ou r s , il n 'y a pas hu i t jours , nous félicitions Léo-
pold Vapart de sa robuste santé , de la f ra îcheur de son intelligence, de sa 
remarquable énergie ; deux j o u r s après , la mor t , cette voleuse dont par le 
l 'Évangile, enlevait tout et renversai t not re ami d ' u n coup. 

» Mes collègues du Conseil d 'adminis t ra t ion de la Caisse commerciale 
l 'ont pas voulu laisser s 'écouler cette tr iste cérémonie sans que l ' expres­
sion de nos profonds regre ts , j e dirai de notre douleur , sans q u ' u n s u p r ê m e 
adieu fussent déposés su r ce cercuei l . 

» Léopold Vapart avait été à la Caisse commerciale u n ouvr ier de la toute 
première heure , en qual i té d 'adminis t ra teur . Il y aura cinq ans bientôt 
que nous l 'appelions à présider nos r éun ions . Soit comme admin i s t r a t eu r , 
soit comme président du Conseil, il mi t au service de la Caisse c o m m e r -
ciale ses rares quali tés d 'exact i tude, de zèle, d ' intel l igence, dont il m a r -
quait toujours son passage dans les affaires qui lu i étaient confiées. 

» Nous perdons encore en lui u n collègue excellent , d 'un caractère 
toujours égal et d ' une exquise bonté. 

» Il est, cependant , deux choses que la mor t n 'a pu lui enlever : la foi 
et la char i té . La foi, car il était u n chrét ien convaincu et p r a t i q u a n t ; la 
char i té , dont les méri tes l 'ont accompagné a u x pieds du Souverain Juge. 

» Adieu! cher collègue. Que Dieu te soit misér icord ieux comme tu l'as 
été envers les pauvres ! Adieu ! » 

DISCOURS DE M. BENARD) 

« MESSIEURS, 

» C'est avec un double manda t du consul de France , q u ' u n impér ieux 
devoir empêche d'assister à cette cérémonie , et de M. Lar roque , au nom 
de la Société française de bienfaisance de Liège, que j e viens dire u n 
dern ier adieu à l ' h o m m e de bien q u ' u n e mor t ina t tendue vient de ravir 

à notre g r a n d e affection. 
» Des voix p lus autorisées que la m i e n n e vous ont retracé ici la splen-

dide carr ière pleine de dro i tu re , de probi té , de vail lance et d ' a rdeur 
pour le b ien , de celui q u e nous p leurons . 



» Mais j ' a i le devo i r , en exp r iman t la profonde douleur que nous 
ressentons, d'y jo indre l 'expression é m u e d 'une vive reconnaissance. 

» Léopold Vapart était depuis longtemps vice-président de not re Asso­
ciation française, pour laquelle, au mi l ieu des occupations qu i r e m p l i s ­
s a i e n t u n e vie si active, il n ' a épargné ni son temps ni ses pe ines . 

» Les occasions ne se compten t pas où il a mis au service de notre 
œuvre chari table le me i l l eu r de l u i - m ê m e , in t e rvenan t dans toutes les 
occasions difficiles, toujours p rê t à donne r l 'avis sa lu ta i re et le conseil 
p ruden t , toujours prê t aussi à toutes les générosités. 

» La colonie française tout ent ière , dont il était un des guides les p lus 
sûrs , qui s 'enorgueillissait de lui et qu i l 'aimait , vient le sa luer encore 
une fois, et, s'associant au deuil de sa famille, lui r e n d r e le sup rême 
hommage qu 'on doit à ceux qui laissent à leurs successeurs les p lus pures 
t radi t ions de l ' honneur , du devoir et de la bon té . » 

DISCOURS DE M. SAINT-PAUL DE SINÇAY 
ADMINISTRATEUR GÉNÉRAL DE LA SOCIÉTÉ DE LA VIEILLE-MONTAGNE 

« MESSIEURS, 

» La car r iè re industr iel le de Léopold Vapart vient d 'ê t re re t racée par 
M. le sénateur Braconier. aussi n 'es t-ce pas de l ' homme d'affaires que j e 
par lera i . Je voudrais fixer en d e u x mots , dans vos mémoi res , le por t ra i t 
de l ' h o m m e privé, et j e pense que j e suis bien qualifié pour le faire. 

» Quand j e suis né à Angleur , il y a p lus de qua ran t e a n s , il y était 
déjà et ne devait nous qui t te r , pour r e p r e n d r e tou te sa l ibe r té d 'action. 
qu 'après t ren te -sep t années . Vivant côte à côte, j ' a i pu le conna î t r e et le 
j uge r . 

» Pour ê t re vrai , je serai j u s t e et j e ne m'égarera i pas en un éloge 
bana l . Calculateur profond, Vapart ne laissait r ien au hasard . Dès l 'aube, 
avant m ê m e de se lever, il réfléchissait e t organisai t la j o u r n é e . 

» Son labeur était réglé à l 'avance, il procédait avec mé thode . Chez 
lui, tout était combinaison. Il t irait u n parti é tonnan t de ses facultés et 
de ses connaissances . 

» Exigeant pour l u i - m ê m e , il l 'était p o u r les au t r e s . 
» Il ne comprena i t pas qu 'on pû t faiblir à la tâche pa r m a n q u e d 'énergie . 

C'était u n e volonté, u n e volonté de fer. 
» La raison traçait le p r o g r a m m e , la volonté l 'exécutait . 
» L 'homme doué de telles quali tés doit a r r iver . Il était a r r i vé . Et 

chacun reconnaissai t volont iers q u e ce n 'é ta i t que jus t ice . 



L'Agent de la Société, Gérant, 

J E A > K R E T Z S C H M A R . 

I M P R I M E R I E C E N T R A L E D E S C H E M I N S D E F E R . 
I M P R I M E R I E C H A I X , R U E B E R G È R E , 2 0 , P A R I S . — 1 : i :>02-7-98. — (Encre L o r i l l c m ) . 

Mais, Messieurs, avant de r e n t r e r au sein de sa famille, il laissait à 
la porte cette préoccupat ion de réuss i r , cet te a r d e u r au t rava i l . Il deve-
nait le m a r i le p lus dévoué et le père le plus t e n d r e . . . 

M l l e Renoz lui avait appor té en dot une â m e c h a r m a n t e et u n foyer 
agréable . Elle fut toujours l'objet de ses a t tent ions les plus délicates. . . 

Il adorai t ses enfants et ses pe t i t s -enfants . Il regret tai t de ne pas 
laisser al ler la bonté j u s q u ' à la faiblesse. 

» Et pourquoi . Messieurs, la Providence a - t - e l l e voulu s o u m e t t r e ce 
c œ u r sensible à de si r u d e s épreuves? Pourquoi la m o r t a - t - e l l e fauché, 
au tour de lu i , les têtes chér ies? 

Il m e u r t de la m o r t des s iens . Ces secousses répétées avaient usé 
un coin de ce puissant o rganisme, qui a cédé tout à coup, dans les 
circonstances que vous savez. 

Et a m i , je le considérais comme sûr . Laissez-moi m e placer à un 
point de vue tout personne l , mais qu i donne u n e grande force à m o n 
discours. Si, pa r les hasards de la vie, j ' ava i s d û avoir recours à u n a m i 
pour lui d e m a n d e r u n service, Vapart se serai t p résen té l 'un des p remie r s 
à mon espr i t . 

» P leurons , Messieurs, p l eu rons celui q u e n o u s re t rouv ions avec tant 
de plais i r ; celui dont nous ser r ions les m a i n s avec joie et laissons nos 
âmes por ter le deui l de Léopold Vapar t . . . » 

L. BARRÉ 
(ChâI. 1875-78 


